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AVANT-PROPOS

« C’est en 1969 qu’est entré en usage dans l’Église catholique le nouveau lectionnaire dominical établi selon les orientations données par le Concile dans la Constitution sur la liturgie. »1

Le nouveau lectionnaire comporte pour les messes dominicales et pour les fêtes 171 lectures de l’Ancien Testament, relativement brèves. Celles-ci ont été choisies en lien avec le texte d’évangile du jour et sont donc à lire en écho, au moins en ce qui concerne le temps ordinaire. En effet, pour le temps d’Avent-Noël-Épiphanie, et diverses solennités, les lectures sont plutôt une « composition harmonique » dans l’esprit du temps ou de la fête.

On retiendra donc ceci pour ce qui concerne les premières lectures :

* Pour le temps de l’Avent, les lectures de l’Ancien Testament sont des prophéties relatives au Messie et aux temps messianiques. On se trouve donc en présence des grands oracles royaux à portée messianique.

* Pour le temps du Carême, « les lectures de l’Ancien Testament se réfèrent à l’histoire du salut, qui est un des thèmes fondamentaux de la catéchèse de Carême. Chaque année la série des lectures évoque les principales étapes de cette histoire, des origines à la promesse de la Nouvelle Alliance, en particulier Abraham (2e dimanche) et l’Exode (3e dimanche). »2

* Pour le Temps pascal, il n’y a pas de lecture de l’Ancien Testament puisque « la tradition universelle est de ne pas le lire en ce temps qui évoque la nouveauté absolue du Christ »3. Nous lisons alors des textes provenant des Actes des Apôtres qui évoquent la prédication chrétienne et la vie de la communauté primitive.

* Pour les dimanches du Temps ordinaire « les lectures de l’Ancien Testament ont été choisies chacune en fonction de l’évangile du jour, pour éviter un trop grand manque d’unité dans chaque messe, et surtout pour souligner l’unité entre les deux Testaments. Les titres ont été rédigés de manière à souligner cette relation »4.

L’étude que nous présentons ci-dessous voudrait aider les chrétiens à mieux entrer dans la compréhension de ces textes qui constituent les premières lectures de la liturgie de la Parole lors de nos célébrations eucharistiques. Ils nous sont moins familiers que les Évangiles et requièrent donc une plus grande attention de la part de chaque auditeur soucieux de mieux percevoir le sens de cette Parole de Dieu.



1 - La Maison-Dieu, n° 166, Le lectionnaire dominical de la messe, Paris, 1986, p. 5.

2 - Introduction au lectionnaire dominical, p. XIII.

3 - op. cit., p. XIV.

4 - op. cit., p. XVI.




1re partie

Temps privilégiés

Avent,
Noël,
Carême
Pâques,
Temps pascal



Quelques abréviations

ASgn : Assemblées du Seigneur (I) = 1re série ; (II) = 2e série). Il s’agit d’une revue qui a publié une série d’articles sur les textes liturgiques des dimanches et fêtes entre 1968 et 1973.

A.T. : Ancien Testament.

BJ : Bible de Jérusalem.

Es ou Is : Esaïe ou Isaïe. Actuellement, contrairement à un passé encore récent, on écrit Esaïe.

N.T. : Nouveau Testament.

art. cit. ou op. cit. : article ou livre cité précédemment.

cf. : (à prononcer “confère’’). Cela veut dire “allez voir’’.

etc. : “et cetera’’. Cela veut dire : “et la suite…’’

heb. : Hébreu.

LXX : Septante. Cf. Lexique, page 437.

Litt. : Littéralement ; en traduction littérale, mot à mot.

N.B. : (nota bene, à prononcer : nota béné), cela veut dire : “Notez bien’’.

p. ou pp. : page ou pages.

TOB : Traduction œcuménique de la Bible.

v. ou vv. : verset ou versets.

v. 12sq : v. 12 et suivants.

v. 1a ou v. 1b : veut dire qu’il faut prêter attention seulement à la première ou à la seconde partie du verset dont on donne le chiffre. On peut aussi diviser encore davantage, selon les besoins, en parties a, b, c…

***

On utilisera également les abréviations courantes de la Bible.

On trouvera un Petit lexique, p. 399.




Cycle de Noël



PREMIER DIMANCHE DE L’AVENT

« Je ferai naître chez David un germe de justice »

Lecture du livre de Jérémie 33, 14-16


14 Parole du Seigneur. Voici venir des jours où j’accomplirai la promesse de bonheur que j’ai adressée à la maison d’Israël et à la maison de Juda. 15 En ces jours-là, en ce temps-là, je ferai naître chez David un Germe de justice, et il exercera dans le pays le droit et la justice. 16 En ces jours-là, Juda sera délivré, Jérusalem habitera en sécurité, et voici le nom qu’on lui donnera : « Le-Seigneurest-notre-Justice. »



Introduction

Le chapitre 33 du livre de Jérémie « contient une collection d’oracles de salut décrivant le bonheur réservé à Israël : prospérité des villes (vv. 1-13), rétablissement définitif de la royauté inaugurée par David et du sacerdoce lévitique (vv. 14-22), élection irrévocable du peuple et de la dynastie davidique (vv. 23-26). Ces textes sont peut-être en partie rédactionnels. »1

L’oracle énoncé dans les vv. 14-18 est une réponse plutôt polémique aux propos tenus par certains : « Ces gens prétendent, tu le vois bien, que le Seigneur a rejeté les deux familles qu’il a choisies. Aussi méprisent-ils mon peuple qui n’est plus une nation pour eux… », déclare le Seigneur dans un oracle adressé à Jérémie (v. 24) et il ajoute : « Est-ce que je rejetterai la descendance de Jacob et de mon serviteur David ? Est-ce que je renoncerai à choisir dans sa postérité des chefs pour la race d’Abraham, d’Isaac et de Jacob ? Non ! je les restaurerai, car je les prends en pitié » (v. 26b).

De l’aveu du prophète nous pouvons comprendre qu’il n’y a plus à l’heure actuelle de roi davidique sur le trône et, à bien lire l’oracle des vv. 14-18, « l’espérance s’est déplacée de la personne du roi sur la ville de David et sur le sacerdoce (v. 18) ».2 Nous sommes donc devant un oracle tardif, post-jérémien.

De fait, d’une part, l’oracle de Jr 33, 14-18 reprend presque textuellement celui de Jr 23, 5-6, tout en le modifiant pour l’adapter à la situation nouvelle où il n’y a plus de roi et, d’autre part, « la série des trois oracles de Jr 33, 14-26 manque dans la version des Septante. Il y a peu de chance que ce soit par accident, et moins encore sous le coup de la censure, car un tel passage aurait bien convenu aux préoccupations messianiques de la Septante. Le plus vraisemblable est que le texte hébraïque traduit par cette version ne contenait pas encore notre passage, lequel est donc tardif. Peut-être a-t-il existé un temps sous forme de feuille volante. Il n’entra vraisemblablement qu’au IIIe siècle dans le livre de Jérémie, en raison de son étroite affinité avec Jr 23, 5-6 ».3

Les transformations que nous venons de constater nous montrent comment les auteurs bibliques ont su relire dans la foi les promesses de Dieu et les adapter à de nouvelles situations, relevant ledéfi que constitue le retard de l’accomplissement du salut promis par Dieu.


Fiche de travail

1) Quels titres pouvez-vous donner aux trois parties de cet oracle :

* v. 14 :

* vv. 15-16 :

* vv. 17-18 :

2) À quelle question semble répondre l’affirmation du v. 14 ? (cf. ce qui est dit ci-dessus dans l’introduction).

3) Quelles sont les deux promesses énoncées dans les vv. 15-16 ?

4) La lecture liturgique s’arrête au v. 16. De ce fait, on s’en tient à la promesse royale de Jr 23, appliquée en Jr 33 à la ville sainte. Mais la structure du texte oblige normalement à prendre en compte les vv. 17-18. Quel signe Dieu promet-il à la communauté dans ces deux derniers versets ?

En conclusion

En quoi cette Parole de Dieu peut-elle nous concerner aujourd’hui ?



Réponses aux questions

1) Les titres des trois parties de cet oracle :

* v. 14 : L’accomplissement de la promesse du Seigneur.

* vv. 15-16 : Le salut promis à Jérusalem.

* vv. 17-18 : La dynastie sacerdotale.

2) La promesse donnée dans ce verset paraît bien être une réponse de Dieu à la crise de confiance ou au doute exprimé par la communauté dans le v. 24. Pour beaucoup, Dieu n’a pas tenu sa promesse concernant la lignée royale de David. Il n’y a plus de roi et l’espoir suscité par la nomination du prince davidique Zorobabel comme gouverneur, que Zacharie avait appelé « le Germe » (cf. Za 6, 12 et la note t de la TOB sous ce verset ; cf. aussi Ag 2, 23), est resté sans lendemain vers 520. La communauté, en proie aux difficultés et au découragement, se demande si Dieu est encore présent à sa destinée.4

Le verbe hébreu qui est employé dans ce verset et traduit par « J’accomplirai ma promesse de bonheur » a le sens de « faire lever », « faire surgir » et il est utilisé notamment pour décrire l’installation d’un nouveau ministre dans sa fonction (cf. Dt 18, 15.18 ; 1 S 2, 35) ou même la venue du nouveau David (Jr 23, 5). Dans ce v. 14, ce que Dieu promet de faire surgir, ce n’est pas le roi messianique, mais sa « bonne parole », sa promesse concernant la communauté d’Israël et de Juda.

3) Dieu promet d’abord à la communauté l’avènement d’un « Germe de justice », issu de la dynastie de David. Ce titre messianique est traditionnel. Mais il ne s’agit pas seulement ici, par rapport à Jr 23, 5, de l’annonce d’un prince héritier légitime, mais d’un prince dont le rôle éminent sera d’être « l’instrument et l’exécutant de la justice salvifique de Dieu ».5 On remarquera aussi que la paix est promise ici à Juda et à Jérusalem (elle se concentre donc sur Jérusalem, la ville sainte) et que ce n’est plus le nouveau David, comme en 23, 6, qui reçoit le titre de « Yahvé, notre justice », mais la ville elle-même qui « devient maintenant le lieu par excellence où s’accomplit le salut eschatologique ».6 C’est l’indice que, pour l’instant, on ne peut plus attendre de descendant davidique : Ces privilèges passent donc du « germe davidique » (23, 6) à la ville sainte (33, 16).

4) Nous avons constaté un glissement dans le contenu de l’oracle : où l’on passe progressivement de l’avènement d’un descendant de David aux nouveaux privilèges de Jérusalem qui reçoit le titre autrefois dévolu au roi, mais s’y ajoute encore un ministère sacerdotal perpétuel. « Le signe n’est plus dans la continuité de la dynastie royale, mention-née ici comme base traditionnelle de l’espérance, mais dont on doit bien reconnaître l’interruption ; il est dans la continuité de la dynastie sacerdotale qui célèbre et célébrera toujours le culte dans le Temple. Désormais la pérennité du ministère sacerdotal, au cœur de la ville sainte, sera signe de la poursuite et de l’achèvement certain du plan de salut de Dieu ».7 Cette dernière partie change donc l’orientation que la liturgie veut donner à la prophétie dans le cadre de la préparation de Noël. Sans doute est-ce la raison pour laquelle on l’a omise dans la lecture liturgique.

En conclusion

Le fait de situer cette Parole de Dieu dans le contexte historique où elle semble avoir été prononcée nous permet de saisir comment la foi aux promesses de Dieu a dû affronter de nouvelles situations. Le prophète essaie de faire comprendre comment, malgré tout, Dieu maintient et réalise ses promesses. Celles-ci nous entraînent plus loin que nos désirs, plus loin même que nos espoirs. Comme le peuple de l’Ancienne Alliance, nous avons à cheminer dans la foi, attendant Celui qui reviendra dans la gloire. L’espérance se reporte sur le Messie à venir. Pour nous, chrétiens, c’est en Jésus que cet oracle s’accomplit pleinement : il est le Messie, le Germe de justice, par qui Dieu apporte son salut à l’humanité. La promesse trouvera donc sa réalisation, mais de manière tout à fait inattendue : non dans la restauration de la dynastie davidique, mais dans la naissance d’un enfant à Bethléem, la ville de David.



 

DEUXIÈME DIMANCHE DE L’AVENT

« Debout, Jérusalem, tiens-toi sur la hauteur, et regarde vers l’Orient… »

Lecture du livre de Baruch 5, 1-19


1 Jérusalem, quitte ta robe de tristesse et de misère, et revêts la parure de la gloire de Dieu pour toujours, 2 enveloppe-toi dans le manteau de la justice de Dieu, mets sur ta tête le diadème de la gloire de l’Éternel. 3 Dieu va déployer ta splendeur partout sous le ciel, 4 car Dieu pour toujours te donnera ces noms : « Paix-de-la-justice » et « Gloire-de-la-piété-envers-Dieu ». 5 Debout Jérusalem ! Tiens-toi sur la hauteur, et regarde vers l’Orient : vois tes enfants rassemblés du levant au couchant par la parole du Dieu Saint ; ils se réjouissent parce que Dieu se souvient. 6 Tu les avais vus partir à pied, emmenés par les ennemis, et Dieu te les ramène, portés en triomphe, comme sur un trône royal. 7 Car Dieu a décidé que les hautes montagnes et les collines éternelles seraient abaissées, et que les vallées seraient comblées : ainsi la terre sera aplanie, afin qu’Israël chemine en sécurité dans la gloire de Dieu. 8 Sur l’ordre de Dieu, les forêts et leurs arbres odoriférants donneront à Israël leur ombrage ; 9 car Dieu conduira Israël dans la joie, à la lumière de sa gloire, lui donnant comme escorte sa miséricorde et sa justice.



Introduction

À l’origine, le livre de Baruch se présentait vraisemblablement comme un appendice du livre de Jérémie. Mais sa date de rédaction est tardive : « Il ne peut guère avoir été composé avant l’an 200 av. J.-C., et date probablement des temps maccabéens ».1

L’extrait du Livre retenu pour ce dimanche appartient à la dernière partie de celui-ci (4, 5 – 5, 9). « C’est un poème d’encouragement et de réconfort, dont le style est très proche de celui du Deutéro-Esaïe… Il peut être attribué à une communauté de la diaspora qui a pris ses distances par rapport aux Séleucides, encouragée en cela par les succès politiques et militaires des Hasmonéens. Il semble enfin que cette exhortation à Jérusalem s’inscrive sans difficulté dans le cadre de la liturgie pénitentielle : c’est la réponse de Dieu, sous forme d’oracle, à la supplication nationale… La quatrième partie ajoutée par la suite provient sans doute d’un milieu gagné à la cause de l’indépendance. »2 L’auteur utilise là des matériaux traditionnels pour exprimer la nouvelle expérience de salut que Jérusalem est en train de vivre.


Fiche de travail

1) Quels titres pouvez-vous donner aux deux parties de cet oracle :

* vv. 1-4 :

* vv. 5-9 :

2) Comment est considérée Jérusalem dans les premiers versets de cet oracle et quelle invitation lui est adressée ?

3) De quelle manière est décrit le retour des exilés ?

En conclusion

Quel rapprochement peut-on établir entre cette lecture de Ba 5, 1-9 et le texte d’évangile retenu pour ce deuxième dimanche de l’Avent ?



Réponses aux questions

1) Les titres des deux parties de cet oracle :

* vv. 1-4 : Invitation adressée à Jérusalem (changement de statut pour la Ville).

* vv. 5-9 : Nouvelle adresse à Jérusalem (le retour des exilés vu comme un nouvel exode).

2) Jérusalem apparaît d’abord sous les traits d’une mère qui porte le deuil de ses enfants. Ceux-ci avaient été emmenés en exil et la Ville elle-même détruite. Elle est maintenant invitée à quitter son vêtement funèbre pour revêtir une splendide parure. Fidèle à ses promesses, Dieu va lui donner sa propre sainteté et celle-ci va rayonner de la gloire de l’Éternel devant toute la terre. Les noms donnés à la ville - « Paix de la justice » et « Gloire de la piété envers Dieu » - sont autant d’expressions décrivant l’action de Dieu envers la Ville : la paix, la justice, la gloire, la miséricorde.

3) Contrairement à la situation d’humiliation dans laquelle se déroula le départ en exil (v. 6a), les exilés, rejoints par la Parole de Dieu (v. 5bc), se rassemblent et vont rentrer glorieusement « portés en triomphe, comme sur un trône royal » (v. 6b). Tous les obstacles vont être aplanis (montagnes, collines, vallées) afin qu’Israël marche en sécurité (v. 7) et même les arbres des forêts apporteront leur ombrage, lors du passage du peuple de Dieu. Ces thèmes rejoignent parfaitement ceux du Deutéro-Esaïe (cf. 40, 3-4 ; 41, 19). Et même, durant ce nouvel exode, Dieu va conduire son peuple « à la lumière de sa gloire, lui donnant comme escorte sa miséricorde et sa justice » (v. 9). On ne peut rêver de retour plus glorieux dans la Ville sainte !

En conclusion

La page d’évangile choisie pour ce dimanche met en scène Jean-Baptiste parcourant la région du désert et proclamant un baptême de conversion. Jean-Baptiste justifie sa prédication et son initiative en reprenant à son compte la prédication du Deutéro-Esaïe (cf. 40, 3-5). Les mêmes images d’Es 40 sont donc reprises, mais exploitées de manières un peu différentes, à la fois par Ba 5, 1-9 et Lc 3, 1-6. Là où Baruch entrevoit la réalisation grandiose d’un projet de salut de Dieu, Jean-Baptiste concentre l’attention sur la nécessité d’une conversion intérieure profonde pour que le Seigneur puisse advenir : il s’agit de préparer la route afin que le salut de Dieu atteigne « tout homme ». La libération proposée ne concerne plus seulement Israël, mais chaque membre de l’humanité.



TROISIÈME DIMANCHE DE L’AVENT

« Pousse des cris de joie, fille de Sion ! »

Lecture du livre de Sophonie 3, 14-18a


14 Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël ! Réjouis-toi, tressaille d’allégresse, fille de Jérusalem ! 15 Le Seigneur a écarté tes accusateurs, il a fait rebrousser chemin à ton ennemi. Le roi d’Israël, le Seigneur, est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur. 16 Ce jour-là, on dira à Jérusalem : « Ne crains pas, Sion ! Ne laisse pas tes mains défaillir ! 17 Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui apporte le salut. Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera par son amour ; il dansera pour toi avec des cris de joie, 18 comme aux jours de fête ».



Introduction

La liturgie de ce dimanche nous invite à faire nôtre l’invitation à la joie qu’un bel oracle de salut - ou plutôt deux - adresse à la Ville sainte. Nous en avons d’ailleurs un écho dans la salutation de l’Ange à Marie, à l’Annonciation (cf. Lc 1, 28). Ici, le prophète invite Israël à laisser éclater sa joie, car le Seigneur est présent au milieu des siens en vaillant Sauveur.

Faut-il attribuer cet oracle au prophète Sophonie ? Celui-ci exerça son ministère en des temps dramatiques, à partir de 630 av. J.-C. et sans doute jusqu’à la chute de Jérusalem en 587. Mais il n’en annonça pas moins le salut d’un reste d’Israël pour un avenir encore lointain (3, 9-13) dans un langage proche de l’oracle de jugement qui précède (3, 1-8). Les deux oracles que nous lisons en ce jour présentent des caractéristiques totalement différentes. De par leurs thèmes, leur contenu s’apparente en effet aux oracles de salut des débuts du retour d’exil (vers 538). La plupart des exégètes y voient un ajout tardif au livre de Sophonie.


Fiche de travail

Le texte de So 3, 14-18 semble construit autour d’une structure en chiasme où les motifs se répondent.1 Il est probable que deux oracles primitivement indépendants ont été repris et quelque peu remaniés, par un éditeur postérieur du Ve siècle, pour obtenir cette composition. En effet, « la tonalité des vv. 14-15 est plus hymnique, celle des vv. 16-17 plus oraculaire ».2 Comme le texte est assez bref, nous allons le reproduire en proposant sa structure :



	A
	A’



	14 Pousse des cris de joie, fille de Sion !
Éclate en ovations, Israël !
Réjouis-toi, tressaille d’allégresse,
Fille de Jérusalem !

	17 Il dansera pour toi avec des cris de joie,
18 comme aux jours de fête.




	B
	B’



	15 Le Seigneur a écarté tes accusateurs,
Il a fait rebrousser chemin à ton ennemi.

	17 Il aura en toi sa joie et son allégresse,
Il te renouvellera par son amour,




	C
	C’



	15c Le roi d’Israël, le Seigneur, est en toi ;

	17 Le Seigneur ton Dieu est en toi,
C’est lui le héros qui apporte le salut.




	D
	D’



	15d Tu n’as plus à craindre le malheur.

	16 Ce jour-là, on dira à
Jérusalem : Ne crains
pas,
Sion ! Ne laisse pas tes
mains défaillir !





NB. Le texte hébreu du v. 18a est très difficile à interpréter. Mieux vaut suivre le grec et le syriaque, comme le fait la traduction liturgique.

1) Quels titres pouvez-vous donner aux différentes parties de cet oracle :



	* v. 14 :

	* vv. 17c-18a :




	* v. 15ab :

	* v. 17d :




	* v. 15c :

	* v. 17ab :




	* v. 15d :

	* v. 16 :





2) Que signifie l’expression « Fille de Sion » ? Qui désigne-t-elle ?

3) Combien de verbes à l’impératif sont employés dans le v. 14 et combien de termes s’en font l’écho dans les vv. 14-18a ?

4) Pour quelle raison Jérusalem et tout Israël sont-ils invités à une telle exultation ?

5) Qui d’autre, en dehors de Jérusalem, partage cette joie ?

En conclusion

Que pouvons-nous retenir de cet oracle en ce temps de l’Avent ?



Réponses aux questions

1) Les titres des différentes parties de cet oracle :



	* v. 14 : Invitation à la joie.
	* vv. 17c-18a : La joie de Dieu.



	* v. 15ab : Nouvelle attitude de Dieu.
	* v. 17d : Nouvelle attitude de Dieu.



	* v. 15c : Yahvé est en Sion.
	* v. 17ab : Yahvé est en Sion.



	* v. 15d : Rien à craindre !
	* v. 16 : Rien à craindre !




2) L’expression « Fille de Sion » sert à désigner la ville de Jérusalem.

3) Les quatre impératifs employés dans le v. 14 expriment tous une invitation à la joie, et huit autres termes répercutent cette jubilation : cris de joie, ovation, allégresse (v. 14), joie, allégresse, amour (v. 17), cris de joie et jours de fêtes (v. 18). D’ailleurs, « quatre termes servent à décrire celle-ci, deux verbes et deux substantifs dérivant de la même racine que deux des impératifs du v. 14 ».3 Le thème de la joie est donc fortement présent dans l’oracle.

4) Dieu a donné son pardon à Jérusalem. Il a levé les sentences de condamnation qui pesaient sur elle (v. 15a) et détourné les ennemis d’Israël, eux par qui il exerçait sa vengeance (v. 15b). Mais la joie de Jérusalem vient surtout de ce que le Seigneur est au milieu d’elle comme roi sauveur. Cette prophétie s’apparente en effet aux psaumes du Règne de Yahvé et en utilise diverses expressions (Ps 47, 2 ; 98, 4.6). Cette joie est donc faite de la présence de Dieu au cœur de la Ville sainte, de sa puissance de salut qu’il vient d’exercer en libérant son peuple et de l’amour qu’il offre aux siens. Assurée de cette présence, Jérusalem peut tout à la fois pousser l’acclamation royale (cf. v. 14 : « Éclate en ovations ») et abandonner toute peur (cf. vv. 15d et 16 : « Ne crains pas »). Dieu est « le héros qui apporte le salut » (v. 17).

5) C’est Dieu lui-même qui se réjouit, comme l’affirment les vv. 17-18a. « Commencée par une invitation à la joie adressée à Jérusalem, la péricope débouche sur une hymne à la joie de Dieu lui-même, à la joie que YHWH prend dans ce regard amoureux qu’il porte sur sa partenaire, la Fille de Sion (cf. Is 62, 4-5 ; 54, 4-7 ; 65, 18sq). Cette finale (vv. 17-18a) particulièrement soignée, décrit les sentiments de Dieu en trois verbes qui se succèdent en une gradation voulue : la joie, le tressaillement, la jubilation ou la danse. Chacun d’entre eux est renforcé par un complément dont deux expriment la joie ou les cris de joie… L’auteur s’est attardé avec complaisance sur la joie de Dieu ».4

En conclusion

La promesse de Dieu de venir habiter au milieu de son peuple se réalise pleinement dans la venue de Jésus que nous nous préparons à célébrer le jour de Noël. « Depuis que ‘le Verbe s’est fait chair et a habité parmi nous’ (Jn 1, 14), la présence de Dieu au milieu de son peuple se réalise d’une manière inouïe ; elle est source de joie et de confiance en lui garantissant le salut divin. »5

C’est donc dans le mystère de l’Incarnation que cet oracle prophétique trouve son plein accomplissement. Mais en ce temps de l’Avent, ce texte de Sophonie apparaît comme une invitation à accueillir Jésus, celui qui apporte le salut.



QUATRIÈME DIMANCHE DE L’AVENT

« L’avènement du Prince messianique »

Lecture du livre de Michée 5, 1-4a


Parole du Seigneur. 1 Toi, Bethléem, Éphrata, le plus petit des clans de Juda, c’est de toi que je ferai sortir celui qui doit gouverner Israël. Ses origines remontent aux temps anciens, à l’aube des siècles. 2 Après un temps de délaissement, viendra un jour où enfantera celle qui doit enfanter, et ceux de ses frères qui resteront rejoindront les enfants d’Israël. 3 Il se dressera et il sera leur berger par la puissance du Seigneur, par la majesté du nom de son Dieu. Ils vivront en sécurité, car désormais sa puissance s’étendra jusqu’aux extrémités de la terre, 4 et lui-même, il sera la paix !



Introduction

Le livre de Michée dans sa forme actuelle ne contient pas seulement les oracles du prophète qui porte ce nom. Plusieurs spécialistes l’ont montré dans des études assez techniques auxquelles nous pouvons faire confiance.1

Les chapitres 1-3 sont dans leur ensemble du prophète Michée lui-même, contemporain d’Esaïe au VIIIe av. J.-C. Les chapitres 4-5 et 7 (vv. 8-20) sont aussi très remarquables, mais ils sont les plus récents du livre (Ve ou IVe siècles) et n’ont pas du tout les mêmes thèmes. On y envisage un avenir merveilleux, ce qui n’est pas le cas dans la prédication authentique de Michée. Le dernier éditeur du ‘Livre de Michée’ a alors remanié quelque peu le texte de certains oracles pour le faire correspondre à la théologie qu’il voulait communiquer. Quant au reste du livre (ch. 6, 2 - 7, 7), les oracles qui y sont rapportés proviennent de plusieurs sources, sans doute de milieux prophétiques de la fin de la monarchie ou proches de Jérémie (un peu avant 587). Ceux-ci s’apparentent davantage aux prophéties de Michée, mais, au moment où ils sont édités, la catastrophe annoncée est arrivée et la communauté repentante espère une intervention divine en sa faveur.

Les quelques versets retenus comme première lecture de ce 4e dimanche de l’Avent sont une relecture post-exilique d’un oracle de Michée, le prophète du VIIIe siècle av. J.-C., intégrés dans un ensemble plus vaste constitué par les ch. 4-5 qui développent des promesses de salut. L’Exil est terminé et l’on a su peu à peu y découvrir le châtiment de Dieu pour toutes les injustices et le manque de fidélité à l’Alliance. L’épreuve a été le lieu de la conversion. Et voilà que Dieu prépare maintenant pour son peuple l’avènement d’un vrai Pasteur, le Messie.


Fiche de travail

1) Quels titres pouvez-vous donner aux différentes parties de cet oracle :

* v. 1 :

* vv. 2-5 :

- v. 2 :

- v. 3 :

- vv. 4-5 :

NB. Le texte liturgique interrompt la lecture de l’oracle au v. 4a. De fait, dans la rédaction actuelle de l’oracle, le rédacteur réutilise un vieil oracle dans les vv. 4b.5b dont « il semble qu’à l’origine ils devaient former une petite unité indépendante, comme l’atteste le parallélisme d’inclusion que constitue la formule ‘Assur, s’il envahit notre pays, s’il foule notre sol’ (vv. 4b.5b). »2

2) Analyse du v. 1.

2.1. Quelle identité est donnée au personnage dont parle ce verset ?

2.2. Quelle est l’importance de Bethléem dans cet oracle ?

3) Analyse du v. 2.

3.1. Quels sont les trois thèmes évoqués dans ce verset ?

3.2. Quelle peut être l’identité de « celle qui doit enfanter » ?

4) Analyse des vv. 3-4a.

4.1. Sous quels traits est décrit le prince messianique ?

4.2. Qu’apportera sa présence ?

En conclusion

De quelle manière faut-il interpréter cette prophétie ? Fautil y lire immédiatement l’annonce de la naissance de Jésus à Bethléem ?



Réponses aux questions

1) Les titres des différentes parties du récit :

* v. 1 : L’adresse à Bethléem et l’avènement du Prince messianique.

* vv. 2-5 : L’établissement progressif des temps messianiques.

- v. 2 : L’épreuve préalable,

- v. 3 : Le gouvernement du Messie,

- vv. 4-5 : La paix messianique.

2) Analyse du v. 1.

2.1. Dans ce verset, c’est vraisemblablement le Seigneur qui parle. Il annonce l’avènement d’un nouveau David, issu, lui aussi de Bethléem, sans lui donner le titre de roi. Il se contente de dire que celui-ci doit « gouverner » Israël. Dans le v. 3, ce nouveau David est présenté comme le pasteur idéal. « Le thème de la royauté, loin d’être à l’avant-plan, semble céder la place à celui du pasteur. »3

« De toi sortira pour moi (Yahvé) … ». Le verbe ‘sortir’ peut revêtir deux significations : il évoque d’une part l’Exode et la libération de l’esclavage et, d’autre part, la sortie du berger conduisant son troupeau. « Cette évocation du chef charismatique relève d’une idéologie royale archaïque à laquelle s’est raccroché Israël en exil (cf. Jr 30, 21 et Is 11, 1) ; elle permettait de ressaisir le thème royal à son point de départ, en dehors de toute continuité dynastique et dans son rapport avec la notion de communauté d’où est issu le ‘plant’ royal. C’est ce que soulignent encore les formules archaïsantes, à tonalité mythique, de la fin du verset : ‘dont les origines sont de toute antiquité, depuis les jours d’avant l’histoire’. »4 De plus, le verbe ‘sortir’, « qui renvoie directement à Jr 30, 21, n’évoquerait-il pas aussi Is 11, 1 où le Messie sort de la tige de Jessé, d’autant plus que Bethléem Ephrata est le clan de David et donc de Jessé ».5 Plusieurs sens symboliques s’entremêlent et laissent ainsi percevoir la grande richesse d’interprétation du v. 1.

2.2. C’est dans la ville de Bethléem que Samuel est venu au nom de Yahvé conférer à David l’onction royale, alors que celui-ci était en train de faire paître le troupeau de son père (1 S 16, 11). Le rappel de cet événement se retrouve dans la prophétie de Nathan : « C’est moi qui t’ai pris au pâturage, derrière les brebis, pour être le chef de mon peuple Israël » (2 S 7, 8).

Mais il y a plus encore : « En effet, le centre de ces chapitres (4-5) n’est pas la Jérusalem glorieuse, capitale du roi-guerrier que fut David, mais l’humble Bethléem, lieu d’origine du nouveau David, pasteur idéal à l’image du premier. C’est sur cette ville que se concentre le faisceau de lumière, elle qui, malgré sa petitesse, a été choisie pour lieu d’origine du Messie. Par là, l’auteur ne voudrait-il pas souligner que la gloire du Roi-Messie ne sera pas tant une gloire acquise dans les combats meurtriers, que celle qui consiste dans le gouvernement juste et pacifique de son royaume, à l’image du berger qui fait paître son troupeau dans le calme et la tranquillité… Il y a peut-être à l’arrière-plan une polémique contre la politique belliqueuse des rois de Juda et d’Israël, dont la catastrophe de la captivité apparaît comme la conséquence. Par ailleurs, la correspondance entre Mi 4, 8 (« Et toi, Tour du troupeau ») et 5, 1 (« Et toi, Bethléem Ephrata ») implique une idée commune, ici celle du troupeau. »6

Le Roi-Messie est donc surtout présenté dans ce v. 1 comme le pasteur chargé de conduire le peuple. L’idéologie strictement royale est donc passée au second plan.

3) Analyse du v. 2.

3.1. Ce v. 2 interrompt le portrait du Messie et évoque un temps d’abandon, puis l’enfantement du rejeton messianique par la Yoledah et enfin le rassemblement du peuple élu, « trois thèmes traditionnels de la prophétie tardive ».7 Au-delà de l’épreuve douloureuse de l’Exil, le petit reste revenu à Jérusalem verra l’avènement du Messie et ceux qui sont encore dispersés venir se joindre à eux et former avec eux le nouveau peuple de Dieu.

3.2. « Si en Mic 4, 9-10, ce qui paraît certain, la Yoledah désigne la Fille de Sion, donc la communauté juive, et si, d’autre part, on admet l’unité du morceau, il est difficile de refuser à un même mot, à quelques versets de distance, une signification identique… Par-delà la jeune fille prédestinée, c’est en quelque sorte la communauté tout entière qui enfante le Messie. Une curieuse remarque vient appuyer cette interprétation : selon A. van Hoonacker, Ephrata vient de la racine prh « produire ». En quelque sorte c’est le clan d’Ephrata, donc la tribu de Juda et finalement le peuple élu qui enfanterait le Messie. »8

4) Analyse des vv. 3-4a.

4.1. Le Messie est à la fois décrit dans l’attitude du Juge : « Il se tiendra debout » et sous les traits du Berger qui fait paître son troupeau « par la puissance du Seigneur » (cf. Ez 34, 23-24).

4.2. C’est une ère de paix que va inaugurer l’avènement du Messie (5, 4a). Mais si nous tenons compte de la suite du texte (vv. 4b-5), nous pouvons dire avec B. Renaud : « Tous les bienfaits de l’ère messianique découlent de l’avènement du Roi-Messie : le retour des dispersés, la souveraineté mondiale de Dieu par l’intermédiaire de son Messie, l’écrasement de l’ennemi d’Israël représenté par Assur, le rôle futur du peuple nouveau vis-à-vis des nations, la purification de la terre et la vengeance de Dieu ».9

En conclusion

Il ne faut certainement pas profiter de ce texte messianique pour y voir une prophétie de la naissance de Jésus à Bethléem. Ce serait certainement faire un bien mauvaise apologétique.

Dans ses prophéties, Michée n’a pas été tendre envers Jérusalem. Ainsi, par exemple, en 3, 9-12 où il s’en prend aux classes dirigeantes qui « bâtissent Sion dans le sang et Jérusalem dans le crime » (v. 10) et où il annonce que « Sion sera labourée comme un champ, Jérusalem deviendra une ruine et la montagne du Temple des hauteurs boisées »

(v. 12). À cette Jérusalem dont il annonce la ruine, il oppose la petite bourgade de Bethléem dont sortira un nouveau roi selon le cœur de Dieu. Certes, il envisage bien un retour de la royauté à Jérusalem (4, 8, texte à lire en lien avec 5, 1-4), mais « le message du prophète est plutôt que le roi messianique ne sortira point des palais de Jérusalem « bâtis dans le crime », mais à nouveau, comme David, du plus petit des clans de Juda, de l’humble village de Bethléem. L’orgueilleuse capitale est écartée au profit de l’obscure bourgade ; au pouvoir officiel est opposée l’espérance d’un Messie encore caché ? Ce retour à Bethléem, c’est-à-dire à la terre judéenne et à la tradition israélite qui furent le berceau de la famille royale, constitue en quelque sorte un détour indispensable pour passer de la Jérusalem actuelle, souillée par l’injustice et la guerre, à la Jérusalem nouvelle d’où rayonnera la paix ».10 C’est donc davantage sur l’espérance de la venue d’un messie porteur de paix et berger du peuple de Dieu qu’il faut donc porter notre attention dans cette prophétie.



1- Note s dans la TOB sous le titre du chapitre 33 du livre de Jérémie.

2- S. Amsler, « Le Seigneur est notre Justice », dans ASgn (II) 5, 1969, p. 57.

3- Ibid., p. 57.

4- Cf. l’introduction au livre de Zacharie dans la TOB, p. 1237.

5- S. Amsler, art. cit., p. 59.

6- Ibid., p. 60.

7- Ibid., p. 60.

1- B. Renaud, Nouvelle ou éternelle Alliance, Paris, 2002, p. 319.

2- Introduction au livre de Baruch dans la TOB, pp. 2253-2254.

1- cf. S. Munos Iglesias, La joie de la Fille de Sion, dans ASgn (II) 7, 1969, pp. 55-56.

2- B. Renaud, Michée, Sophonie, Nahum, Paris, 1987, p. 253.

3- S. Munos Iglesias, art. cit., p. 57.

4- B. Renaud, op. cit., p. 256.

5- S. Munos Iglesias, art. cit., p. 58.

1- Cf. L’analyse de B. Renaud, Structures et attaches littéraires de Michée IV-V, Paris, 1964.

2- Ibid, p. 19

3- Ibid, p. 29

4- F. Smyth-Florentin, De ta petitesse surgira pour Moi, le dominateur en Israël, dans ASgn (II) 8, 1972, p. 55.

5- B. Renaud, op. cit., p. 76.

6- Ibid., pp. 29-30.

7- F. Smyth-Florentin, art.cit., p. 55.

8- B. Renaud, op. cit., p. 71.

9- Ibid., pp. 34-35.

10- P. de Robert, Jérusalem et Bethléem, dans R. Kuntzmann et a., Ce Dieu qui vient, Paris, 1995, p. 160.


OPS/nav.xhtml


        

          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

      

OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/Cover.jpg
Jean POUILLY

Dieu a parlé a nos Peres

Découvrir la 1™ lecture du dimanche
Tome 3 : Année C





OPS/images/pub.jpg
Collection Comprendre
SOCEVAL EDITIONS





